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RAPPORT DE MISSION 
 
Ateliers de préparation des Stratégies Régionales de Réduction de 

la Pauvreté de N’Zérékoré et de Mamou. 
 
En exécution de l’Ordre de Mission N°121 du 22 août 2002, une 
équipe du Groupe Thématique Communication & Culture composée 

de : 

- El Hadj Ibrahima Cissé, chef d’équipe 

- El Hadj Ibrahima Kilé Sow 

S’est rendue du 24 août au 8 septembre dans les Régions 
Administratives de N’Zérékoré et de Mamou. 
 

I- Objectif : préparation et tenue des ateliers régionaux de 
réduction de la pauvreté. 

II- Déroulement de la mission. 
La mission a quitté Conakry le dimanche 24 août 2002 à 6h du matin 
pour N’Zérékoré. 
 

III- 1- Etape de N’Zérékoré. 

Des pannes, constatées sur le véhicule dès Coyah, l’ont amené à 
modifier légèrement son programme, et à dormir très tard à 
Kissidougou la nuit du dimanche au lundi. Très tôt le lundi 26 août 
l’équipe sera à Gueckédou où elle travaillera avec les Autorités 
Préfectorales, notamment les cadres chargés de répondre aux 

questionnaires de la fiche de recueil d’information envoyée une 
semaine environ avant le départ des missionnaires.  
 
La mission quittera Guéckédou le même jour pour être à Macenta dans 
les environs de 13h. Là elle trouvera en place la quasi-totalité des 
cadres  travaillant sur le questionnaire La mission apportera toutes les 

précisions nécessaires et répondra à des questions pertinentes 
montrant l’intérêt des uns et des autres à bien ressortir des spécificités 
de la  Préfecture une stratégie bien adaptée aux besoins de 
développement des populations. 
 
Après Macenta, la mission se rendra le même jour à N’Zérékoré. Le 

mardi 27 août elle se présentera à 8h aux autorités régionales. Une 
courte séance de travail avec Monsieur le Directeur de Cabinet 
permettra d’arrêter le plan des contacts avec les Préfectures pour la 
préparation des fiches d’information. 
Etant donné l’importance des fiches dans la préparation des Ateliers, il 
sera décidé de mettre cette journée à profit pour aller à Yomou et à 
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Lola afin de leur donner le temps de préparer les fiches. Le même jour, 

avant de partir pour Yomou, la mission a eu une courte séance de 
travail avec Monsieur le Préfet de N’Zérékoré entouré de ses principaux 
collaborateurs. Le choix des lieux devant abriter l’atelier et l’ensemble 
des questions liées à l’organisation matérielle seront abordées. Ces 
questions seront approfondies du mercredi 28 au jeudi 30 août à 
N’Zérékoré. A notre grande satisfaction, la mission trouvera Yomou et 

Lola très avancés dans leur travail, avec des réponses satisfaisantes à 
plusieurs des questions de la fiche. Des séances de travail leur 
permettront d’achever la compréhension des questionnaires. La 
Préfecture de Beyla, quant à elle, en raison d’un embourbement de 
saison la rendant inaccessible par la route, n’a pas bénéficié de 
l’assistance de la mission pour la préparation de l’atelier. 

 
Aux termes des séances de travail dans les Préfectures, l’attention de 
notre mission a été vivement retenue par l’intérêt manifesté par les 
participants, la pertinence de leur analyse des problèmes locaux de 
développement et de choix des priorités. Toutes les rencontres, 
ponctuées de débats constructifs ont permis à la mission de noter une 

volonté soutenue des Autorités préfectorales à s’impliquer efficacement 
en vue d’aboutir à une stratégie régionale de réduction de la pauvreté 
qui tienne compte effectivement du choix des populations et de leurs 
priorités. Les débats relatifs au remplissage de la fiche ont permis de 
constater une harmonie entre les stratégiques formulées dans le 
DSRP, les orientations et les préoccupations des populations à la base. 

 
Au terme de six jours d’intenses activités au niveau de la Région 
administrative de N’Zérékoré et des cinq sur les 6 Préfectures qui la 
composent, la mission estime que l’Atelier de N’Zérékoré s’est déroulée 
de manière satisfaisante le vendredi 30 août 2002 :  
 

1- Toutes les Préfectures ont fourni leurs fiches d’informations bien 
remplies. 

2- La mission à réussi à faire la synthèse des questionnaires qui a 
été présentée en plénière et qui enrichira les débats au niveau 
des groupes. Cependant il faut noter : 
1) que la synthèse a été rendue difficile par le retard de 
certains  dans le dépôrt des fiches. Beyla ne déposera sa 
fiche que dans la salle. 

2) Le thème des groupes a été remanié à partir de Faranah 
sans que la synthèse ne puisse en tenir compte. 

3) Le temps très court d’une ½ journée n’a pas permis d’aller 
en profondeur dans les débats au niveau des groupes 

notamment en matière de définition des objectifs 
stratégiques et des financements des programmes. 
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II- 2- Etape de Mamou 
 
De passage pour N’Zérékoré le dimanche 25 août, la mission avait déjà 
pris contact avec le Directeur de Cabinet du Gouvernorat. Cette prise 
de contact anticipée s’est révélée fort utile dans la mesure où la Région 
de Mamou n’avait pas, à ce jour, reçu les documents pour 

l’organisation des Ateliers prévus le samedi 7 août 2002. La mission 
laissera un jeu de document à photocopier au cas où les 3 Préfectures 
n’auraient pas aussi reçu leurs documents.  
 
Arrivée à Mamou le 31 août, la mission reprendra contact avec les 
Autorités, notamment le Directeur de Cabinet, le Conseiller et le 

Secrétaire Général chargé de la Décentralisation. Il sera arrêté en guise 
de programme de commencer le lundi 1er septembre par Pita, puis 
Dalaba le mardi et Mamou du mercredi au samedi. La mission se 
rendra donc à Pita le lundi et travaillera toute la journée avec les 
cadres. L’ampleur des questions sur la fiche montrera tout l’intérêt que 
la Préfecture de Pita attache à la réussite de l’Atelier. Au terme des 

travaux, il sera demandé aux autorités de déposer la fiche remplie à 
Mamou au plus tard le vendredi 6 septembre à 10h.  
 
A Dalaba la mission travaillera toute la journée du mardi avec 
Monsieur le Préfet et l’équipe chargée de répondre aux questionnaires 
de la fiche et constatera comme à Pita tout l’intérêt suscité par 

l’élaboration des stratégies régionales de réduction de la pauvreté. Il 
sera demandé également aux autorités de déposer une copie de la fiche 
au Cabinet du Gouverneur à Mamou au plus tard le vendredi 6 à 10h 
pour la synthèse.  
 
Conformément au programme, la mission arrivera à Mamou le 

mercredi 4 septembre. Deux questions essentielles seront traitées :  
1) la réponse aux questionnaires de la fiche d’information et  
2) l’organisation matérielle des Ateliers.  

Sur cette question, il est à signaler que la maison de la jeunesse qui 
avait l’habitude de d’abriter de telles rencontres est hors l’usage suite à 
une mauvaise rénovation. Ce qui posera à la mission un peu plus de 

difficultés pour trouver une salle et l’équiper (chaises et sonorisation). 
Le choix portera sur la salle de la Préfecture équipée des chaises et de 
la sono de la maison de la jeunesse. 
 
L’atelier se déroulera ainsi dans de conditions matérielles acceptables. 
Le  quorum sera largement atteint montrant l’intérêt que tous les 

participants accordent à l’élaboration d’une stratégie régionale de 
réduction de la pauvreté. Il faut cependant noter que la mission, 
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malgré toute son insistance n’a pas disposé des fiches des trois 

Préfectures de la Région à temps pour la synthèse. Dalaba n’a déposé 
sa fiche que dans la salle. 
 
III- Remarques et suggestions. 

 
A terme, la mission formule les remarques suivantes. 

1- Pour réussir de telles missions dans les délais, il faudra 
choisir des véhicules en très bon état.  

2- Il faudra envoyer à temps le courrier, surtout quand il y a 
des informations à recueillir. 

3- Revoir la modalité d’envoi du courrier pour Mamou, car à 
deux reprises, nous constatons que la Région ne le reçoit 

pas. 
4- Le choix des participants doit être revu en impliquant les 
cadres régionaux. 

5- Une journée se révèle être courte pour les ateliers 
régionaux. Pour mieux approfondir toutes les questions, il 
faudra consacrer deux jours aux ateliers régionaux. 

6- Suggérons que pour les ateliers de validation un 
questionnaire détaillé soit rédigé et envoyé à temps, et que 
les cadres et communicateurs traditionnels soient 
largement impliqués.    

 
 

 
 

La mission  

 
 
 

                


